
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 8 (1926)

Artikel: Une nouvelle station paléolithique dans la Dordogne

Autor: Pittard, Eug.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742436

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742436
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


86 SEANCE DU 20 MAI 1926

preponderante chez les Angiospermes, n'est qu'une simplification

de l'etamine primitive, hautement ramifiee et dont les

ramifications sont terminees par une archidie (Cycadoidea,

Ginkgoacees fossiles, Araucariacees et beaucoup de Dicotyle-
donees). II va de soi que dans le cas des Dicotyledonees, il
s'agit plus d'un phenomene de reversion que d'un type reelle-

ment primitif qui aurait ete conserve.
II parait des lors necessaire ä l'auteur de cette note de revoir,

au point de vue phyletique, la notion des sporophylles, laquelle
le plus souvent, mal interpretee par les botanistes, les a pousses
ä considerer ces organes comme pieces fondamentales, alors

qu'en realite ils ne constituent qu'un ajustement ä des conditions

de vie particulieres et en particulier ä la formation du

fruit, au service de la dissemination.

Eug. Pittard. — Une nouvelle station paleolithique dans la

Dordogne.

De 1906 ä 1913, j'ai fait, dans le vallon des Rebieres,une serie

de decouvertes paleolithiques. La plupart ont ete l'objet de

communications scientifiques \ Les stations qui jalonnent le

vallon s'echelonnent chronologiquement du Moustierien ä la fin
du Magdalenien. (Le Solutreen n'y a pas encore ete rencontre.)

A plusieurs reprises, nous avons pratique dans la station
dont il va etre question des sondages et des debuts de fouilles
systematiques. Les derniers ont ete repris durant les vacances
de Päques 1926. Chaque fois, nos recherches nous avaient
fourni des restes de faune et des outillages fort interessants.
Ceux-ci ont ete en partie etudies par Miss Garrod, de l'Univer-
site d'Oxford. Son inventaire et sa description seront publies
plus tard.

1 Plusieurs de mes eleves ont participe ä ces fouilles. Avant
1913, M. Louis Reverdin, aujourd'hui privat-docent a l'Universite.
En 1926, Mlle Renee Dubois et M. Alex. Donici.

Qu'il me soit permis de rappeler ici la grande amabilite que M.
Georges Durand-Ruel a sans cesse temoignee ä mes recherches.
Lorsque paraitra la monographie que je compte consacrer au vallon
des Rebieres, je l'indiquerai plus explicitement.

r
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J'ai donne ä cet ancien habitat humain, le nom de station
des Festons, parce que, parmi les premiers outils de silex
rencontres, quelques-uns presentaient, sur leurs tranches des

series d'encoches qui donnent ä ces objets l'apparence d'etre
festonnes.

Topographiquement, la station des Festons est situee ä

quelques pas — vers l'ouest — de la station de Recourbie et
de la Grotte du Cheval qui appartiennent toutes deux au
Magdalenien. Le surplomb rocheux qui, sans doute, au quater-
naire, protegeait cette habitation contre les intemperies s'est
eeroule. La fouille a debute sur un simple plan incline seme
d'herbes et de genevriers.

La stratigraphie de cette station n'est pas compliquee.
C'est d'abord une couche de terre vegetale melee de pierres

d'environ 0 m 25 ä 0 m 35 d'epaisseur. Au-dessous, des amon-
cellements de blocs de calcaire plus ou moins considerables,

provenant de l'ancien surplomb. Get entassement rocheux

compact a environ 0 m 65 ä 0 m 70 d'epaisseur. II a scelle les

foyers, qui sont, ainsi, en contact intime avec lui.
La couche archeologique qui vient ensuite est haute d'environ

0 m 25. L'epaisseur naturellement n'est pas exactement la
meme sur toute la longueur de la station.

Cette couche archeologique composee par un magma d'os
et de silex et oü la place des anciens foyers apparait nettement,
repose sur une accumulation de petites pierres melees de sable,
de couleur jaune. Ces debris representent les produits d'erosion
de l'ancienne voüte. Iis composaient le plancher de l'abri
lorsque celui-ci fut occupe pour la premiere fois par les hommes.

Les restes d'animaux sont peu abondants, en particulier les

epiphyses et les vertebres qui marquent si bien les apports de

pieces importantes de boucherie. Je me suis demande, ensuite
de cette relative penurie d'ossements, si nous n'etions pas en
face d'un atelier plutöt que d'une station proprement dite.
La quantite de dechets de silex, par rapport aux pieces ter-
minees, pourrait aussi nous le faire supposer.

La faune, determinee par M. L. Reverdin, est la suivante:
Rangifer tarandus L. — Cervus elaphus L. — Bison priscus

Boj. — Bos taurus primigenius Boj. — Ovis ou Capra —
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Sus serofd L. ferus — Equus cabällus L. — Equus asinus L.
— Canis lupus L. — Hyaena crocuta v. spelaea Goldf.

L'outillage est particulierement interessant. II nous montre
de nombreuses pieces, entre autres des coupoirs et des pointes
ä main, qui rappellent tout ä fait le Moustierien superieur et
d'autre part un certain nombre de pieces de caractere aurigna-
cien. Mais nous n'avons rencontre aucune pointe de sagaie ä

base fendue; seulement quelques grattoirs annoncant les grat-
toirs earenes, et deux ou trois fragments de petites lames ä dos

rabattu donnant l'impression de pointes de la Gravette, d'au-
tres pointes sont du type Chatelperron.

En plus de ces formes, l'outillage de cette station comprend
de nombreux disques, des pointes largement retouchees rap-
pelant les types du Moustier, des lames epaisses du type
coupoir moustierien, des lames minces, de beaux pergoirs, des

burins frustes, des grattoirs, des boules de calcaire tres bien
faconnees, comme Celles du Moustierien; des quartzites debrutis
en boules, etc.

L'examen de cet outillage autorise ä croire que la station des

Festons correspond ä un moment intermediate entre la fin des

temps moustieriens — dont il garde encore plusieurs traits —
et le debut des temps aurignaciens — dont certains objets
semblent annoncer la venue.

Si une telle station devait representer un horizon encore inedit
du Paleolithique, nous proposerions de donner ä ce nouveau
chapitre de la Chronologie du quaternaire le nom du vallon
dans lequel nos recherches ont ete faites et de l'appeler « Re-

bierien ».

A. Leemann. — La theorie de Tschirch et le developpement
des cellules secretrices.

La theorie de Tschirch sur l'origine de l'essence dans les

cellules secretrices se maintient depuis 1893. Elle n'a pas eu
beaucoup de contradicteurs; je n'en connais que trois et leurs

objections, quoique tres serieuses, n'ont pas ebranle l'hypo-
these.
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